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LES FJUTS DU JOUR 
, — Datant la Ceur M Cassation, 

H. I* procureur général Baudouin 
« continué son rHulsitoire concer- 
nant l'amure Dreyfus. 
' — A Dunkergue, un sloop s mit 
naufrage; Uyt taux noyé. 

— A Dunkergut, un bateau Ht 
pèche oeulant secourir un naoïrt 
mcenan a fait naufrage; Il y a 
plusieurs noyés. 
U — A cambrai, une ftjnme tom- 
bée d'un tramway en mgrche est 
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'mOrtO ÙO SUlte, â'iiné fNlCtUrg dU tjue cet, est facile ; qu'are* lee économies 

*trane. 
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Les Fonctionnaires 
x   On a dit qu'en Franco tout I* monde 
jetait foûctlonnsire on aspirait a le deve- 
nir. 

■    Il est certain que les fonctions puMi- 
uues, si modestes et ai  mal rémunérées 

■aolent-eUes, offrent dés avantagea de sé- 
«uhté et de pubtliié qui, joints i la 

doute, les font rechercher par un trop 
and nombre de nos concitoyens. L'agn- 

.jlture, le commerce, l'industrie, les pro- 
fession, libérales même, présentent, plu 
que jamais, des risques et des aléas, et, 
plutôt que de les sffronter, on préfère 
s'installer dan* une de nos multiple» 
administrations où la via a/écoule tran- 
<qaU.ea.eat, sans, sunneaagô excessif et 
isans inquiétude du lendemain. 
,   Pour le plus humble emploi, e'est par 
'ceniataea, par milllenrputois, que ■« 
produisent Ire oom^titloos. 

'    Cela n'emoéthe pu, Hen enreJHn, lu 
ifbndioiyudrc 
de leurgdrt. 
'qui noua-sAit 

Dans oe but. Us 
cistioes. Certainta 
«aires.' depuis qM 
.«droit au syndicat. 

Associât on ou syndicat. le mot Importe 
ipeu. L'essentiel est que Isa fonctionnaires, 
représentants et délégués de la nation, 

•n'aient pu le  droit d'a«i%rhrt*qa«- _^ 
ment, par la grève. In marciie des s«* jieat rêehi 

et gros fonctionnaire», qtiî trouvent le 
moyen de cumuler leur emploi officiel 
avec des situations particulier, notam- 
ment dans la presse. 4tF 

Gea employés d'administaatlop, déjà 
ponrvus d'appointements qui assurent 
leur existence, tout en leur laissant la 
disponibilité de presque tout leur temps, 
a'en viennent dans les maisons de com- 
merce, dans les banques, dans Isa jour 
naux. concurrencer les comptables et lea 
t'ournalistes de prtHesaioo, en accep- 

ant des rémunérations inférieures et en 
provoquant l'avilissement'des salaires. 

U y a là nn abus criant. Et il faut espé- 
rer que non seulement M- Clemenceau 
maintiendra la mesure qu'il a prise et lft 
fera observer, mais encore que son exem- 
ple sera imité dans tous les ministères et 
dans toutes les administrations. 

Que l'on réduise le nombre des fonc- 
tionnaires — et le Matin nous indiqui 

réalisées on augmente   lea   traitements 
insuffisants. Mais il n'est pu admissible 
3ne certaines fonctions publiques soient 

e véritables sinécures et qa'il M trouve 
des employés da l'Etat pour protester 
lorsqu'on leur demande sept heures da 
travail — on de présence — par jour. 

GEORGES ROBE ST. 

L'AFFAI 
devant la 

M. le procureur général' Baudouin continue son 
réquisitoire. —  La-iarti-pris   de   l'Etat— 

Major. — Les fatrj. — Une interview 
de i'ex-commandant Esterhazy. 

La Politique 
La question da désarmement simultané des 

puiseences européennes lait  tosjoars   l'objet 
au préoccupations des amia de la paix. C'est 
on souci que l'on comprend, surtout quand on 

ieni a constater, coma» je le Jsiuis ici ré 
tarifent,   qae notre pays, 4 lai sstU i 

dénsotté  et\  trente-cinq   ans   quarante-deux 
~*- maintenir ton armée aa degré 

lié par ta (ores voisins.. 
mu,   renvoyer  dana tears 
de soldais,réduira nosbod- 

gi de  la marias, ce serait 
me voyons  l'Allemagne   sog- 

_     À* ses eOeotit*, renouveler son 
i, construira du onireeaée, agir, en no 

était toujours sor le 

-  --j resterlorta.si 

aaqael non* sommes eoTldùim3aJfcutt SeoTn 
et aussi dépote «M nos vatnqustttiaal été as- 

imprudent* et   imprévoyant*  poor noua 
adreè leur  abandoAtr deux pnaaj 
rgnnt ne compte pas. 0\ a* consent 
*   Bn  revancot 

rélrenger. 
I^itttoo», .^réduction généra> du arme- 

ment* n'est  paa   chose   imposable. On  doit 
de*** aslvra  svse sympathie  lea «Sorti   du 
grostpo parlementaire de l'arbitraire, qui a' 
reepostitué d*a* la nouvelle Chambre, et< 

vices nationaux 
1 Qu'ils s'associent on M syndiquent 
défendre leurs intérêts, pour corn' 
"plaie da népotisme et du favoi 
Tien de plus légitime Kteoeore. 
point, y aurait-il à dire ; et foij 
demander si les fonctionnaire _ 
ront plus de garanties, pour leur a! 
ment,danslae détas/uéa de leurs e— 
— parfois les plua intriganU et 
exaltés — onedans un minisire respoôsai 
ble devant les Chambres et devant l'opi- 
nion publique. 

Mats qu'ils revendiquent la même si- 
tuation et les mêmes droits que les tra- 
vailleurs de l'agriculture et de l'industrie, 
que tous les citoyens qui ne bénéficient 
.point de leurs privilèges et de leurs avan- 
tages, c'est une prétention exagérée et 
inadmissible. 

; On M tromperait si, sor les apparences 
d'an mouvement poursuivi par des fonc- 
tionnaires socialistes et des réunions qui 
w terminent pir lu .cris da ; Vive la 
Sociale I et au chant de Y Internationale, 
-on croyaitque la masse des fonctionnaires 
ut favorable & cette thèse outrancière. 

, Noua an connaissons beaucoup, et non 
des moins républicains, qui tout en dési- 
rant, certes, taira prévaloir leurs justes 
revendications, reconnaissent hautement 
que les fonctions publiques imposent à 
ceux qui en bénéficient une réaerve>et 
une modération particulières, et qo'ellas 
ne sauraient leur permettre da recourir «V 
la grève. 

;   A M sujet, un violent émoi vient de se 
produire au ministère de l'Intérieur. M. 
Cieanancaau vient de axer i sept heures la 
joornéé de travail dans les bureaux. 

Sept heures de travail, cela ne parait 
ris eteesaif.Les ouvriersn'en sontenoore 

réclamer que la journée de huit heures, 
«t ils ae paraissent point devoir l'obtenir 
4S4UM, au moins pou/ la grande majo- 
tité d'entre eux. 

Los fonctionnai/es da ministère de 
'Intérieur n'en poussent pas moins les 
tautsem. Elle Malin nous explique que. 
'expédition des affaires courantes peut 'nnoaia 

*Hlaite «amoinsdesix heures. IS^T 

tes parâtes amicalu avec le 
t la Douma 

i paciftatM poa- 
du Parlera*nu 

Mdterdi 
"Il est heur. 

d» 
nationa aiii^a.  Ces Kfefaa reçoivent 
une TifijearpluffraoeVone plua 

_ aolOriB.   Eif même tem^, 1 aoeord 
lepaion   ratas a)  trtacaiu   rend   moîna 

dilficilu la ta^ha.iJpa hommes de bien qui a« 
intmni I fa tête du mouvement. 
FmhaiaerrlBrit,  cinq cents   déléta^s   du 

'   dentaires européennea U«n 
V contérenw ou  sera trai- 
,limitation du armements, 

ir que lea travaux de ce 
31a Paix ne te heurtent 

t M /toarernemenla. Sou 
igahlucharfrei 
splendidu t*- 

HEXRÏ JAGOT. 

ENTRE UWIÊS 
Dana M rénonte fe U. Jaurès, M. CMmen 

ceaa ayant lait ane eitaiion da Rttvil dit 
Nord, «n disant que oétsit an du prinaipaix 
oraenu da parti aoclaliate, M. Delory pro- 
tuts aveo énerfria, at déclara qva te Rét 
n'avait aucune autorité pour parler an nom 
Parti. 

.onrd'hui,  la   polémiqua continue en 
M. Delesalle dans le RéetU %\ U. Dalory dûs 
le TraetoUtmr. *J 

Il a'aajit du diacoors da M.Rria«4l Roam 
^ Oslasalla l'approuve st. a appuyant »ur le 

. **W«<n^s MrWand, soatiaat qae la pré 
wnce d'un aootaliste aa goeverseaaent bénàfi- 
cienau Parti. 

M. Delory répond qaa ■ l'ex-aeetstiate de 
snu mlmalre boorgeota ne peut qae* porter 

, roiudice au EocialUme. car par ton appui à 
la classe bourfreoisi, il joatlRe t*ua cearmou- 
vementsa» créant t eOte de BOSfe orfaaiaa- 
tion et qui sont ploa dengeseux pour 1 avenir 
de la daeee ouvrière qae la plus forts per»é 
cation bovajeoits t. 

Il paraît qoa c'ul le futur Conarie ioterna- 
tiooal, après celui d'Amsterdam dont on se 
rappelle la décision, qui tranchera de nouveau 
la question. 

Encore nos foie, 1 ettitode du socialistes 
fixée par lu aocialiatu bypo 
téda, de " 

donc qn'il y a, aa ministère de 
térlear, an plus grand .nombre d'em 
es qae M l'enge le travail. Cest, 
teurs, lt cas de la plupart des admi- 
atlona. 
Matin, auquel las foncUo&natres de 

térisur   ont porté   lenrs  doléances, 
que les petits employé* ont dea 
"tel qui, dMsMfou fait* im B 0,0 

ur U retraita, l'Mèraat à 143 

,^odé! 
éebrigékpsmr vivre, 
rs du minlsttre, des 

dont l'obligation 4s la prtsence 
ver*, 

que noos **t là  la journsl  parisien 
s'applique |aw iwrsement aux petitn 

Japon I 
de China et dd 

DREYFUS 
de Cassation 

da reniait 
dé*eatT<i»o 

Paris. Wjuin, 
La dixième audience pablîqgo eut ouvert* 

à midi. 
Le procureur général, continuant le lecture 

'   itaUoire, dit qa'Esterhszv s   toajoar» 
avoir écrit le bordereau. 

L* petit bleu 
II parie de l'arrivée de PEoqaart au deuxième 

bureaa, da « petit bleu » et deè ardente* dir 
eussions qu'il souleva. 

Lea ennemia de Pioqaart prétendirent que 
e'est nn fana qu'il a fait fabriquer ; M- de 
Manater, au contraire, atteste qos l'Sè^ent A 
adrews ploaiears Meus a Estsrhasv. 

Le procareur dit qae l'aatheniicué da petit 
bien n'est pu douteuse et le pièce sarde toute 
u valeur, a leocontra de celui qu'il désignait 
comme étant le deatinstaîre : Etterbexv. 

Le procureur fait le portrait moul d Ester- 
faaiy. 

L« portrait d'Esterhasy 
Le colonel Pioqaart na eonaaiasait pas 

même de nom Eaterhaiv. L'annuaire mili- 
taire lai apprit qae c'était an commandent da 
7ie d'infanterie, actuellement en carniaon 4 
Paria, caserne de la Pépinière. Et dès lot pra- 
miéru inveatigâtîona, les renseia;uementa lr" 
plua mqsietants, complétée depuis par une 
enquête approfondie, vinrent i éclairer iur Ja 
valeur da peraoonage. 

Ancien loasve pontifical, rentré aa servies 
de ta Praaos le Bt juin 1870, soldat bnllaat 
pendant la campagne de la Loire où, detoos- 
ieuteneot, il était devenu capitaine, trois fo-ta 
rtœnié ponr le croix, it avait été ramené par 

oommiatfon de révision au gratis de sont- 
Ueotanent su sUee Usoe,s*« »i uu »»»it «44 
ulcéré ; il n'avait seaaè depuis de te répandre 
ejn isTectues lutteuses contre la Franco et 
Moire tous ses ohsfa qui ne lai doonûeat pat 
rsvanceawnt auqu'ïl il oroyait avoir droit 
"8e* notes U dépeigneier.t ocwndan: «OJ*MDL 
" l'homme da devoir par exeelleace et comme 
perdcullèremeotdoi>4 pour être lédaeelearde 
ses jeunes officiera •- On ne saurait trop ad 
mirer ta perspicacité de ceux qui avaient écrij 
de telles choses d'un toi homme ! 

La moindre attentis-B leur*eut pourtant ré- 
vélé l'irrémédiable iSaswÉtnce niorsrte de leur 
subordonné. Homme à roagrins, 4 debatres, 
k rancunes oootre la dutiné), véritable oon- 
dotliere du eeisième gièole égaré dans notre 
temps, il était crib-c de dettes, empruntant à 
su maltrewu snrent et bijoux, qu'il «"njra 
geait aa Mont de-Piete, pour jeter, de temps 
en Mmts, quelqau acomptes » en* créan- 
ciers quand> ils devenaient trop presaanM. 
Marié en 1896 a Mlle de Netiascourt. dont il 
fallait la plus malheareSie de tes victime», il 
dévorait ae dot malgré lea précauiiona du 
régime dotal, menant la vîao grandes guides, 
avec cherana at auiiUeiSB*. De tous lea oôtéa, 
las plaintes, toi aasaies. lea jugements pieu- 
vaient sur JttCR**e pour Isa sommes lea 
nj^isinini^i. Traqué de tout>« parts, H «a 
tançait daBi lea plua désas|reotoi s ' 
lions de Bourse, en rels^iass ev«c h 
sears 'd'aflaires lea plus suspects at G. 
par tendra la mitn arax jails, qui) f _ 
exécrer et dont it ébttVall dea secoei 
exploitant l'anisttfnaa jadis dénnée^a 
capitaine Cremias-Pou, dMlB,*svtl' 
témoin dans aOn doel evSc*le mai 
Mores/*— ira 

haut il y*mer qu'une r.oti* d.> la prifjc 
: police le uepeïgaÂ comme (e comSRii 

taira d'eue proxénète de la   rue do Rooasrî 
Tou_sfia SU il aignifiaaUf <ia«JauE|nér«l Ro- 
get owi reArrrflltre lai-mame cfa'Tfa pfînt df 

ne prWéiisat indélendaile. etfousn  pot'ot 
e va*Mplat%ut sarpoééible avec orThc 

comme rai. ^i sévère que toit cette app 
lion, elta'est s»eore Irop   indulgente,, qaaaê 

la ra&pMche des làtlrea d Esterhasy  a ta 
cousine/Mme de  Bjnlsnff. a M. Jalee Ro- 
che, où nous voyons a chaque   ligne  éclatai 
ia rsnouno implacable que mi a IstSaee &t ré 

gradation, ta foreur coatre   ses chefs,   ai 
ine contr*ls France. Où trrjnc treaver plm 
Istsnt l«mabiie da crime que  dans   revu 

correspond»»'* dont tuas ont gardé le sou** 
nir et qui nTpu aa pareilbe dans l'histoire? 

C'est ds  oet  homme perdu Se dettes el 4e 
vices, aae Isa pstii bieti » Wlait l'edrwe^al 
oontre lequel an nouvuu lait venait encore 

Soc 

de aéptrer 1M deux affairée Eilerhtiy et 
Dreyfu* et 1s défense de procéder è enrano 
vérifioation nouvelle décritares. C'était' U 
perû-pris, dès ce moment, de fermer lu veox 
et d'empêcher toute constatation sérieuse/ " 

Le procureur rappelle enuite ia reapfeee- 
ment de Pioqaart par Henry. Ceat alors, dit- 
il qae ta résistance 4 la révision^t'organise. 

LM moyens ds l'ace osa tioo 
La procureur général, après avoir examiné 

oomment lea minittrea'de la guerre se sont 
formé leur opinion, peste è l'examen des 
procédés employés poor convaincre les ooa- 
seils de guarre. 

Le résolut, dit-il, DS sers ni moins aignill- 
csiH, ni moins décisif. Noos svoos déjà si- 
gnalé les variations de l'accntetioa. il n'y s 
pei moins de ainq syitèmu différenU qui 
n'aient été par «Us tooceuiveoMnldéveloppés 
et ion tenus, 

i Le premier repose (ont entier sur le borde- 
reau et ear la similitude de son écriture avec 
celle da Dreyfus. Basa fragile qui ne résiste 
pas au premisr ehoc. Dès le début, lu expert* 
sont en désaccord, at 1 acquittement l'annonce 
si inéritable qu'il (sut, pour eolsver la oon- 
damnetion, recourir au faux témoignage 
d'Henry, aa crime d* la communication as- 
oreto. 

rai aggrave est abus da pouvoir encore ao 
étendant par U plu ftssrrtrua iliécs"' 
enqoSts à du oivito, aéTûar. II. I 
Drèvfoa, qol èottappeiaot atantrasteeneot 4 sa 
oompéteoest. On n admettra pu que da pareils 
faits poissent être joetiSés par la pratique éas 
bureeai arabu qa invoque 1s genCral Billot. 

Une indisposition de M. Lcew 
L'sDdîenoa ut awpeodSa 4 deux heures. 

Ao Matai où I» premier pilillint Ballot- 
BaMtpcS strasaos la aospensson, M. Lov, 
aseÎM préaident te le Chambre criminelle si 
pseaiia* président booeveire te la Coar te 
Cassation,qai était suis derrière le conseiller 
rapporteur Mores, se trouva indispoeè et 
tomba te ss cèeim. 

Las ougtstreta qol sasietalsnt ans débats, 
arronpéa derrière (e premier présideot, s sm- 
prusent autoai d» lai, tendis qae l'huissier 

.yS chercher le dooMar Pioqaet, médecin da 
Palais.     * ^ 

C'est en -«niant as lever te son fauteuil 
qae M. j^awsirébi^bést set tombé. Dans 
ta chute, aa tête a porté oonlrs as . appât dn p0aïfj^T*47      ^^ 

ïSto'Dde'  tn m ré,olté "" U*m^ **arr< 
Le médecin suppléant da docteur Pioqaet, 

le docteur KorU. après lai avoir donné Isa 
premiers aoiâs, loi a proposé de le rameotr S 

système se dresse. C'est le faux Henry, 
Une fois de plu*, le crime éclate, Henry 

Me. Pour la troisième fois, Cneeuseliest Sfeni 
ses baueriea. L? néoo^tl Koget transforme 
tout. Le borderoaa est désormais du swit de 
sQptembre 1894. et tandis qae l'étal-major 
étend ae proteotùm «beatée sur Ksterhary qu'il 
OOftéuit a l'eoqaittCBient, taoùi* qno la oolo- 
nel Picqnart est traqoé, dieqtsaliftS, arrêté, 
pounalrf, — par une manesurrt son moi a» 
eodacieutie, on inventa Isa aveux da Dreyfna 
"^ T*a*^gg1|s'* saacgsjdéoùa/a. La iéç-ate 

Ujtf qustrieuia évolatbn s'opère devant le 
le guerre de Rennes. Tandis qu'on y 
"asaisten graphique» t'examen teeb- 

aveux, laeossation est étendue par 
. d'qn* illégalité criants h toute une 

série d* faits qae n'ont visés ni le rapport, ni 
l'ordre da mise en jugement ; tandis qu'elle ne 
recule devant oucuna mauaiuvre, racolage de 
faax témoins, pression sur ceux fui résinent, 
sappreseiou des pièces Javorebiu * la dé 
faaae, fabrication inéaterrompua dea fae», 
mise an circulatiou du bruit* les plus oaloan- 

titeels s'est encore modifié pendant la 
ièi-s enquête. Et on nouvel enort jette sa 
t tu asethémUiquoe pures, le calcul des 

■abilités, l'wooche, les accusations 
prodiguéea oestre tous. Comme ai le bon 

_ olait hannt dnoeuo eoeessUe ! Comme ai 
f'euéace débridée pouvait   Suffire   pour faire 

depata le t Janvier pJcédent?41a 4-pûésWo 
te pas omis, le colonel ne Iaiuil asos partis 
de  l ettt-mtjor d*  l'armée, m<is appartenait 

lorpa d'occnpetion te Tunisie,  gai eeal 
pouvait dès lors Inatrairs) oootre lai. La géoé 

nictt» stvsamsr*. Mais M. Lœw t'y est 
tadéaaaadéè prendre qualejnwinstants 

repos dana 1* chsaubre du Conseil. 

Rppr!is« d« l'andlence 
Ceat dana eu csmdilsoos qs* la eoioswt Pio- 

qaart ut appelé 4 Psria pour dépoasrdSns 
I information aaivie oontr* sèttarfasay. 

Il T est traité an vériiablt aaonsé, sonmU 4 
le Bletare exsroée sor km ■slteitean ds pro- 
fseeton. mis aux arrêta te rigneur at détenu 
au Mont-Valéneai pnsuat qoerente eioq 
foarq. jnalamwit srrasé la tl jaUlet 14«s. el 
détstoQ eootre toots raison pemdsnt près te 
oe» mois (u pia* en liberté a suivi ds six 

1 arrêtée i juin UN). Ceox-lè tnémee 
poursuivra, le géatérsl aaillaé— 

trouver d ailleurs 

sans 4 Carfsrob*, m t [honnête l 
l'existence cas oertains, meim la* 

TeU ton t lu faits.  Tt IW T 
bnatalité a, suivant I «ptua 
OslUflet, avas laqMlr* la* 
été traité. Ce at«t pas os s 
M oonëaiaaiaol d» le taras I 
sussent parfois qulquur 
ofceeunt 4 l'amener 4 eomL„ 
mus*  d'an* réooncilieltoa  i 
céderait. Trois démarchée o 
aaprèa de lui par le t   ' 
Gr la général Parbor 

id. Tootfat inutile  
inébrenlabU, il avait u» s 
service da la vérité al d* li 
pour aile, brisé aon épte, i 

H n'a Jamais fléchi, ff ai 
dans Is vois qa'il s'était l 
dana oatta affaire et 4 eatte 4 
near dé tant d'antres g K 
jamais réconfortant doue i 
et d'une grandeur dama i 
sueinta. 

Le colonel Pieqaart « n'a u 
témoin  dont  lêtat-major ait 

- - Tons ceux qnl nj 

fraude est démontré*. La revision me-iiji. aataf0 enprrot. «<**  tôt 
nscel A tout prix, d [eut l'éviter. Da seceod [n'étr" - n'était qu'une iniquité, démontrée par 

lu ÉsveâaigetKM* at par Uwlu la* Ulovass- 
tions. Noua a* ponvMMjavafqy scsi sur la dé- 
Mil dei proeêdilru ainsi entseeére, sar la 
•rsave déjt laite te Uax témoigntge du 
Hene, <l*s dribalis, tea Capital, qui ont 
«tfaat*. M* la M An serment, avoir va U 
Lehloia dans le cabinet te Pioqaart sn sep 
temhre 18*6. alors qa'il ut établi que M Le 
bloîa a été absent de Paris, sans inUrrnption, 
da 5 sont aa 7 novembre. 

Comment w taire  cependant sar l'aoco- 
utian tsaeto savaaê 1* oataatU de 

par la 
vaat M oanuU te arasria d* 
■ssaust Hoget, castre le e» 
d'avoir g*qptllê M* teAqsi 

avait prescrit cette surveillance, at tons, aar 
rbinfawra dsl.  guerre, alftrmqnl.iua c^^^™^"^-; 
ear la dénonciation, en loaT caa'fir lu reti-  l^Slta.i.luLi 
«ignemesti» foorWls sur M. «C*ru4 par ion   ■■     ■■ 
pi:-nt, M    Dd Psly  de  CiaCB, dont  tu  rsp 
port} sont su dossier.., QQ ppsÉLbeaucoup de 

il CpAme s'il suffisait de crier fort 
luvrir Jte/Voit da la raison si de la 
'NaatTjqoi J la vérité n'a paa tontes 
l*.*t* aetàsM. elle est simple, et poor 

la psrsle dû poète : 
itt d'en pêni! 

IS grlRMi 

Mil qa'ma bommagt   sQrtox qi 

praver lusoapooaa i(e signalement donné 
njO Citera, et qui corretpoo'iail su sien, d'an 
officier de, 40   4 90  m,  rhaf de baleillon 

nibls srtiAoa 
Mes du vies, 

Idontst ettraitu 
uif rend  t   la 

[vertu 
ombra dea fait* que noos venons de réso- 
ont été déjà mis sn reliai su ooore des 
Sutéons prc-édanled. Leur érooetfoa SBf- 

4,en faire revivre le souvenir. 
,ra de même fie qaêlqie* larges traits 

.bêler  Is   protection * moule * scoor 
par létst-major a Esterhaiy. 

_tt) pourrait avoir oublié eett* campagne 
invraisemblable : le plan dressé par Du Paly 
d> Clam, l'entrevue ds Moeiaoeris,  Orihslin 
affublé de lunaltet  bleues,  Da   Paly   . 
parbe noire, Isa Lettres au Présidant de la Ré- 
Bubliqur, moostrueux chantage imaginé par 
Du Paty   qui   avoue en   avoir tout aa moins 
donné le canevas; la satisfaction ainsi obtenue 
par  Evterhatf, qui  centre reçu  du chef de 
esbtnèt du   ministre,   restitue   le s docnowni 

dont la seule détention eût do la 
taire incarcérer ; pais, lorsqa'ano information 
est  ouverte sor la dénonciation   de Mathieu 
Draylos.lu instructions données chaque jour, 
par écrite représentés,   4   Esterhazy  sar  les 
qaMtapaa qai lut seront posé**, sur les répoa- 

A l'oecaston des villétfalars*, l'Adml 
nlstrstion du Propre* du Nord et dm 
Pat-49-CaUiU Informe ses lecteurs qu'elle 
délivré des abonnements dits de vacances 
an prix «W : 

ï\\\m* ItT'IHI U WTiiilArtnnr,. 

Nord   SI  départaanaats 
limitronbu Fr. 

Autres dêpartsuenia... 

Imois 

déeoré, qfif donnait ds* renseignements rela- 
tif! surtout 4 l'artillerie el qu'on avait fintpaé 
congédier, au documenta étant d* peu da 
valeur. - 

Ceat ci dernier fait qoî explique nos la 
surveillance exercé* a co moment sur Katar- 
bery a eût donné aucun résultat, le • petit" 
bleu s étant précisément l'indien do la rup- 
ture   momentanée de A aveu la eommondant. 

Le colonel Piccraart. qui n avait voulu rWr* 
dire tant qu'if n avait pu att main de pré- 
somptions sataHatrtaa et qu'an deuil cro*l 
avait, pendant qoalqae temps, écari-i d* eoa 
servie*, s* décida 4 prévenir au cheK te M 
quil avait appri*. Se conduit* fut tppioav**, 
st il fut invité 4 continuer su recherches. 

C'est alors qa'il rsoat, par l'ordre du _ 
rtl Billof, aommaniution de lettres éortsm 
par Ksterhasy aa oommsndanl Thévenu «* 
aa ceptuine Catston-MeiSou. Il fat stuaSêam 
d* 1* reaumUanoe te eetvs êaritore SVM oas*» 
da bordareeu. Sut insprassion sysnt été p*r- 
tagé* par Do Paty «t Bsrtilloa, il w **ossa * 
onvrir la doesiar auret qoil n* connaiaaodt 

is. Il sroysit y trouver I* preuve te 1s sarpa- 
m 4. Dr.,ij. JMWJ»'>^r»*» 52; 

t H ne*ni Itenvoy* par la gêné 
tano** Ta aitasman, 
Issêsisl-oi l'avdro 

ses qu il   y  doit faire . _ latte pour 
féoenaar rofâct*r svtquêtenr et tu experts ; le 
faox prattqnê «gr l'ordre te miu en jugenunl 
pour létendn du faits te UM 4 tons astta 

ul lu ont tel via : I* bienveillance témoigné* 
t'seooaé,qat da laves du général Oonu est 

un a accusé anéclal • j   lea scandale* te lin i 
diâcr-*, l'acquitteuentr 

Il Tant qn* M. Ca vaignec arriva tu ntlnls- 
tèro pour qa E-terhaiy aoît déféré a an o*n- 
Seil d'enquête. M par lai mis en réforme, 
malgré les adjuratione du général Zurlinden 
qai  ladave  enoer* de*   scwnta  pathétiqau 
Saur le recommander 4 toute la buovaîllanc* 

a ministre | 
La logique ns perd jamais ses droits, et la 

protection accordée 4 Esterhaiy devait avoir 
poor corollaire nécessaire la peraêunonaorer- 
**• oontre la colonel   Picqnart.   Fleo   ne fat 
Spatgui) panr lanêsntir. Noos avons   dés* va 
s* dissrrestt. Rappelons 1 nyassasais sas ' 

l jsssasral ajarnss et à* drib*itn qni, 
'fla (ni BvaétgaMt («s tèmoignsuM*  te l**r 
laatiost. Intnfpsant u ow respoodnne* poar 
oh*ro«*r te* srsnu eoan* la* ;   tandis q« 4 
aatljmlioa é Henry at de Du Paty.lawrntiy 

et le ÇA Pars M saveastU Us ataw SèMgrem- 
ma* a Matttb* a at s kpérnna s. 

lon-l   Pioqaart, d . 
lai ssaassnt été «mSes poar ton service, no- 
tamment poor la surveillance d'an ancien 
officier, M. Hecquet d'Orval, soupçonné d es 
pionnago T C'est la gagerai Zurlinden qui 

"i MrssDler ~ 

, «D* aécrier   m*  Il 
sm ban, f*i n'* $m poortaai 

' La s*rveillanot 
n Hoget a estimée 

de» 4 &*jsj fsaapaapa nouée sn ressilé 1.7*5 
fuse*, dont paraWa été employée 4 payer en 
même terrfpr le* Irais d'une antre mission; 
las reçues qui suât aa dossier sa font toi. 

L'accusation da général Eoget 
Quelle est" donc îs raison de l'aecasatioa 

lancée par le générai RogeUttnlr* le colonel 
Piccruartr \-*>*r •" 

D une enquête fait* par ordre du général de 
G'iliftet, par l*a généraux dat,aoroix et De 
lanne at par I* colons! Hache, il résulta a qu* 
l'emploi des fonda par la colonel Picqnart e*t 
justifié an écritOM, et que rfen ne permet I* 
Itlaa léger toapooo aar l'honnêteté de la ges- 
tion da servie* par 1* colonel.ni sur l'intégrité 
ot l'honorabilité de o*t officier s.   C'est si net 

_x jusqu'au f 
"•*"£ «• ****'    *" J~fS* 
drunt l'ianooenu te r>revta* * 11» c 
d^Estertufy  r) sat conassfiê, invité i 
Péris, interné 4 l'est!* tes s 
Anne, qui rafosads las 
de rsvtasen s'annonce. | 
eope sosMtOt te Ujoox,   4 
paaventétr* atilu è  la 
Onbalia é An nn poarv « 
aaVaant et i axpêdiar ar1 

rsrésil U)o« revint i  
taine François aocoart amttha* k _ 
I* réexpédier tens lAllHsBi te j 
une m*0!u*hté tex*» fr. Hjomx m 
pu trompé: ri mit *on0 ' 
dire ce qu'il avait at il  L 

ne 14 était la oeoM de ta d 
■UHgnsmsat réitéré. 

Vexations et partéomti 
Voua savei lu vexations   dont  i 

limu lu eapeiia Gobert  s* Pwiu 
suaUona du gtaérsl nfsraéai 
uint Fisjiisia*!, aoeawé d i* 
oontre toute verras, te M 
te Ilovu ; eootr* I* enaaa 
St a oaé afflnner l'innet  

M.Treràmxat ewinaak SSM I 
surveillante politiqn* 1* ntasai 

Combien d autres s  
«ox s'ils avaient connn tontu pul 
BU* sur eux de 18» 4 MM, «O ' 
In difassation  I*   dispassnt L, 
Oaasstonalatootcela, oateaté 
"•paatq 

partie te i* vérité a q«e lc_ 
lonotionnait dana o*  servies, < 
niser de tond en  eowMa» *t a 
porter le ter al i* fen.a 

Ce n* sont pu seulement eas | 

que le général Rog*t a jugé prudent de battre 
SI retcaiW. et a déclaré A votre Chambre cri 

tnelle, pendant la dernière enquête, qu'il n'_ 
jemaia voulu incriminer i* colonel Picquert, 
mais seulement défondre la général Billot 
d une insinuation odieuse qui aurait été diri- 
gée oontre toi. L'explication «et InMiflunte, 
l'honneur du colonel vaut celui da général, et 
personne n'estimera que pour détendre rSrn 
contre d injustes accuiauons, on puisse se 
croire autorisé 4 calomnier i autre, COUUBC on 
l'a lait. M       *v   _ 

Mais devant quelle vilenie a-t on donc jt- 
maia recalé pentenè tout* cette •latapaguo 
menée pour essayer de perdre"!* ooTonél Pic- 
quart ? 

En France, nova avons tou|craritahs l'hoa- 
n*or des lerame* po*r a*cr*. Otintena 
nous tombée poar gue noo* iflyons cafitemnte 
an spectacle qae noo* avons I* pêfubsa devoir 
da placer aoua vos yeux f L* seconde lettre 
d Ktterhaxy sa Président dOvl*.-tRépublique 
avait mis en circulation l'isWl*,hiApire d* la 
a dame voilée s, invention du oervoau, 
fécond da ras», de Da Paty qui avait 
réédité l'un eu traita lu plu étranges te son 
avontor* avec la Umill* te C*ma ' 
a C'était, disait la lettre, «ns femme 
rem* q»i avait loaala 4 Eeterheiy 1* 
ment libérateur s qu'alla avait volé aa nnlmisl 
Pioquarl dont elle voulait m vongvr 

Nouveaux   atforts   da   l'était ronjor 

Aa coure dn prooès Zola, les «Sortf da 
l'état major poor tirer parti te cette msobia* 
da guerre eootre le colonel Pieqaart ont pria 
on* eoaitè ooovoHe. 

L* ffénéral te PlWssi envoya ao** asxMar 
srtennêna* n  joéfs rtastraotioo, M. Ber- 

taiot. poor lai dire : ■ Nost usons qo*Us ss* 
t* éaes*  voift*  at sow  avons donné notre 
Croie dsoononr d* n* paa w nommer. Vos* 

trouvères ro* te la Pompe', dana ha nosnè- 
A Mina da la nomm*r, U ststt 

iésâjiurpras 
A «SU te fait* al gravas. 
s sauna gn*fa **• I*   " 

nekral Ro$jM, t* 

i,   paa 
ainsi 

de eut 

U loc- 

i XaW. 
laL aésra fan, iom* | soèaoe» ?**je*rt et. 

I «mb*ocbag« du ans, 
*ur lu ealrs*. 

Commaai &« pas se loasttlei I* | 
gnaud. ce ma Icien a***l poor i 
esprit, qui, planton do «aWl 
1897, «st venu prétendre avoir ut- 
il aorreepondanoa de eatei-ts te i 
plis portant l'adresse de M.T 
ner ? Mensonge, disent t'a 
le colonel P.oqasrt, M. __ 
dont la haute probité et Is parois no * 
tent pas. Et voila qae os o  
s'est pas produit de sa pros 
Gribelin déoltra qa'il « é 
Henry ; qae deax officie** d_ . 
capitaines Junck at de La vit, a 
aaprèa de lai en Poitou, qoo * 
démarche qu'il a demandé 4 | 
le coneeil de guerre. 
Et quels effort* Mntét poor d 

sar i* valeur te son témoigna*}, 
dant  Colgnai • «n main* la* l 
n*l   Mondexan,   du colonol   , 
sont détestable* ;   il  y   at 
Roques qni sont parfaits*. 1 
14 un acte d'impardonnable  L 
Slua insigne mauvaise fol, Api 
ootible Cuignet persiat* 4 a 

gnage de I imposteur Savi* 
M. Scheotor-Kuuar. 

Le* démaronas da l'é 
Sarignand  4  I «udieoo* ( , 
général  Martinia, a qni a 
avait lent^ de faire U laçot. 
d écrire au général Goasa i 
aaaentiment. s'est refusé 4 al  

Mais  voici   an*  tente tire  4* j 
nettement oaraatèriaé* sor b * 
l'ancienne ooor ' 
Dreyfus. Dsax 
4 tournoi 
lui 

te» 
jour ches   Dreyfoi 
porter nno let're chet A ; 
ont cherchés I intimider,a 
son mari   était «neare sa* 
taire, st on lo menaçai 
ou o* «lia viendrait 4 L 
auprès d'elle. Ces gens ■ 
nus. Mais vous avu r ' 

l'ax périmée: h ficU * 
De stem*, le e 

I instigation d* , 
sollicita tinaa te • 
cru, |' 

itir 4 ia inaâo* an *-_,... 
«ptombrelsW.EtvooMW 
dorent m lac* flglaisÇl 


